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CARÊME DE PARTAGE 2025

Réflexion basée sur notre foi

Cette réflexion est adaptée d’une présentation faite par Susan Gunn, directrice du Maryknoll Office for 
Global Concerns, lors d’une réunion en octobre 2024 où des organisations catholiques comme Caritas 
Internationalis ont planifié la campagne mondiale Transformer la dette en espoir.

Pourquoi agir contre la dette en cette année du Jubilé
Ce que l’Enseignement social de l’Église dit du Jubilé et pourquoi il devrait inspirer les catholiques 
à agir, en particulier en ce qui concerne la dette.

 
De la Bible à l’an 2000
Je dois faire un aveu : ce n’est pas ma première campagne du Jubilé. Je suis assez âgée pour avoir participé à la campagne 
du Jubilé 2000. Dans ce cas-ci, l’âge est un atout. La prière personnelle et le jeûne que j’ai faits durant le Jubilé 2000 ont eu 
une énorme influence sur moi en tant que jeune adulte. Cela m’a incitée à construire une vie plus simple, plus contemplative, 
plus connectée. Cela a fait naître en moi la conviction profonde qu’il est possible de repartir à zéro; qu’un autre monde est 
possible; que la justice économique est possible. L’Ancien Testament nous dit que cela a déjà été fait, de nombreuses fois.  
Et qu’il y a des gens dans le monde entier aujourd’hui qui croient en de nouveaux débuts, qui veulent repartir à neuf maintenant.

L’idée du Jubilé dans la Bible est peut-être le plus grand modèle de justice réparatrice de l’histoire de l’humanité. C’est 
l’appel que Dieu nous lance, encore et encore, pour créer des structures de justice qui permettront aux gens de prendre 
un nouveau départ. 

Bien que le Jubilé 2000 n’ait pas atteint tous ses objectifs - qui étaient extrêmement ambitieux - la campagne a connu 
un succès retentissant grâce à trois éléments : son engagement au niveau local, sa vision, et ses effets mesurables sur la 
politique et la pauvreté.

 
La vision et tradition de l’année jubilaire
Je voudrais parler de la vision de la campagne du Jubilé parce que je pense que cette vision est sa plus grande force.  
La vision du jubilé est expliquée de la manière la plus complète dans le livre du Lévitique (25, 1-55). Nous y apprenons 
que le jubilé était un temps pour laisser la terre se reposer et permettre à tout ce qu’elle produisait naturellement d’être 
partagé par toutes et tous. C’était le moment d’affranchir les esclaves et de rendre toute terre qui avait été vendue à leur 
propriétaire d’origine. Le jubilé était également l’occasion d’annuler les dettes, comme nous l’apprend le livre du Deutéronome :  
« Au bout de sept ans, tu feras la remise des dettes. » (15, 1). Le jubilé est synonyme de communauté restaurée, de libération 
de la servitude et d’annulation des dettes.

L’année jubilaire était censée rétablir l’égalité, en offrant de nouvelles possibilités aux familles qui avaient perdu leurs biens 
et même leur liberté personnelle. D’autre part, l’année jubilaire rappelait aux riches qu’un temps viendrait où leurs esclaves 
redeviendraient leurs égaux et pourraient réclamer leurs droits. Aux époques prescrites par la loi, une année jubilaire devait 
être proclamée pour aider celles et ceux qui étaient dans le besoin.

En tant que chrétien·ne·s, nous interprétons cette tradition à la lumière des enseignements de Jésus. Lorsqu’il a annoncé 
son ministère public, Jésus a cité le passage d’Isaïe (61) qui fait référence à la tradition du jubilé. Il a dit qu’il était venu  
« porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, 
remettre en liberté les opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur ». C’est-à-dire une année jubilaire. 
Puis il ajoute : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez d’entendre. » (Luc 4, 18-21).

La tradition du jubilé est donc profondément liée au partage de la Bonne Nouvelle et à la construction de la communauté 
bien-aimée de Dieu sur Terre en établissant la justice de Dieu.
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Le Jubilé, la dette et l’Enseignement social de l’Église
La vision jubilaire de la dette repose sur plusieurs principes de l’Enseignement social de l’Église.  
En voici cinq qui devraient nous inciter à agir. 

1. La dignité de la personne humaine
Le point de départ de l’Enseignement social de l’Église est notre croyance en la dignité de la vie humaine. 
Nous croyons que chaque être humain est créé à l’image de Dieu et qu’il est aimé de Dieu. Cette croyance 
exige que nous traitions toutes les personnes d’une manière qui respecte leur dignité intrinsèque, et que 
nous évaluions chaque politique et chaque programme pour savoir s’ils améliorent ou diminuent la vie 
et la dignité humaines. Ce principe de respect de la dignité de la personne humaine est violé lorsque la 
crise de la dette contribue à la souffrance des personnes appauvries dans le monde.

2. Le bien commun
Dans la tradition catholique, le sacré et le social ne sont pas des catégories distinctes. Nous réalisons 
notre potentiel humain dans la relation sociale avec les autres et nous avons l’obligation de construire 
une société qui donne à toutes et tous la possibilité de réaliser leurs droits humains fondamentaux. Nous 
y parvenons en promouvant le bien commun, que nous définissons comme la somme des conditions 
sociales qui permettent à chacun de réaliser pleinement son potentiel humain. Notre tradition exige que 
nos décisions et nos actions, nos politiques et nos programmes favorisent le bien commun. En créant de 
la souffrance et en drainant les ressources nécessaires à des besoins aussi fondamentaux que les soins 
de santé et l’éducation, la crise de la dette viole le bien commun.

3. La solidarité
Le principe de solidarité nous rappelle que nous formons une seule famille humaine, que nous sommes les 
gardien·ne·s de nos soeurs et frères,  qu’ils vivent de l’autre côté de la rue ou à l’autre bout du monde. Il 
nous invite à rechercher la justice dans le monde entier, même si les problèmes semblent éloignés. Dans 
le cas de la dette internationale, le principe de solidarité exige que nous agissions pour résoudre la crise 
et ses conséquences désastreuses pour les populations les plus pauvres du monde.

4. L’option préférentielle pour les personnes pauvres
Si l’enseignement catholique exige que nous nous préoccupions de toutes nos sœurs et frères, les 
pauvres et les personnes en situation de vulnérabilité ont un droit particulier à notre attention, car leurs 
besoins sont les plus grands. L’option préférentielle pour les pauvres et les vulnérables nous rappelle 
qu’une mesure clé de toutes les politiques et de tous les programmes est la manière dont ils affectent 
les plus petits d’entre nous. La triste vérité de la crise de la dette est que ce sont souvent les membres 
les plus faibles de la société - les jeunes qui ont besoin d’éducation, les malades qui ont besoin de soins 
de santé, les gens qui ont besoin d’un emploi - qui, sans que ce soit leur faute, paient le plus lourd tribut.

5. La responsabilité écologique – le soin de la Création  
Dans la tradition catholique, la protection de l’environnement est plus qu’un défi scientifique. C’est une 
obligation morale. Dieu nous a confié la responsabilité de protéger la terre et de vivre en bonne intelli-
gence avec les plantes et les animaux qui l’habitent. Nous montrons notre respect pour le Créateur par 
notre gestion de la création.

La crise de la dette menace gravement la santé de l’environnement. La pression exercée pour obtenir 
des devises fortes afin de rembourser la dette peut empêcher les pays appauvris de poursuivre des pro-
jets d’adaptation aux changements climatiques et d’atténuation de ses effets, et les contraindre à laisser 
se tarir les ressources naturelles, épuisant les réserves de poissons, surexploitant les sols, abattant les 
forêts et polluant les eaux.

Le fait tragique est qu’en essayant de payer leurs dettes, les pays endettés sacrifient leur présent, leur 
avenir et la vie de millions de leurs habitants. Ceci dans le but d'apporter du capital par le biais de la 
dette et du paiement de celle-ci aux pays et aux corporations les plus riches qui surconsomment déjà, et 
causent la grande majorité des dommages liés aux changements climatiques.

Le pape François a également attiré l'attention sur la « dette écologique » qui est due aux pays du Sud 
par les pays du Nord alors qu’ils s’enrichissent avec l'extraction et l'exploitation de leurs ressources.

DIGNITÉ DE  
LA PERSONNE  
HUMAINE

BIEN COMMUN

SOLIDARITé

OPTION  
PRÉFÉRENTIELLE 
POUR LES PAUVRES

RESPONSABILITÉ 
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https://devp.org/fr/enseignement-social-de-leglise/
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La justice commutative, distributive et sociale
 
L’Enseignement social de l’Église a également des choses à dire sur la justice qui devraient nous inciter à agir sur la dette 
par le biais de la campagne du Jubilé. 

D'une manière générale, il existe trois formes classiques de justice :

Pour les catholiques, la crise de la dette qui étouffe trop de pays aujourd’hui viole ces trois formes de justice.

Si la justice commutative suppose le paiement de toutes les dettes, ce concept doit être compris dans le contexte plus large 
de la justice distributive et sociale.

La justice distributive exige que les jugements sur l’équité d’un accord de prêt international tiennent compte de son impact 
sur les communautés appauvries. Dans de nombreux cas, les dettes internationales ont un impact dévastateur sur les  
personnes en situation de grande vulnérabilité et appauvries de la société.

La justice sociale exige que les institutions politiques, économiques et sociales favorisent la participation et le développement 
humain. Dans de nombreux cas, les accords de prêts internationaux sapent ces institutions en drainant les fonds qui les 
soutiennent et en forçant les individus à se concentrer sur leur survie plutôt que sur leur participation et leur contribution 
à la société.

Ces principes et thèmes de l’Enseignement social de l’Église plaident de manière convaincante en faveur de 
l’allègement de la dette des pays les plus pauvres du monde - cela a été vrai pour le Jubilé 2000 et cela l’est encore 
pour le Jubilé 2025.

La justice commutative La justice distributive La justice sociale

Exige une équité  
fondamentale dans tous  
les accords et échanges 
entre les parties. 

Exige que la répartition des 
revenus, de la richesse et 
du pouvoir dans la société 
soit évaluée à la lumière de 
ses effets sur les personnes 
dont les besoins matériels 
fondamentaux ne sont pas 
satisfaits. 

Implique que les personnes 
ont l’obligation d’être actives 
et productives à la vie de la 
société et que la société a le 
devoir de leur permettre de 
participer.


